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d'une Crise 

Nous signalions ici même il y a deux 
jours le malaise et le désarroi qui se 
manifestent avec une acuité de plus en 
'plus grande aussi bien dans les milieux 
parlementaires boches que dans l'opi-
nion. On déclare à ce propos qu'il serait 
imprudent de la part des Alliés d'atta-
cher trop d'importance à ce mouvement 
et d'en escompter les résultats au profit 
de leur cause. La remarque est tout à 
fait juste, car il est trop évident que la 
victoire nous viendra, non pas des divi-
sions de l'ennemi, mais des efforts déci-
sifs de nos armées. Cependant, la crise 
qui se poursuit et qui s'aggrave de four 
en four dans le sein de l'empire est un 
fait bien intéressant. S'il faut se garder 
d'en exagérer l'importance, on ne doit 
pas non plus en méconnaître la signifi-
cation. 

Les Boches sont disciplinés et pour 
mieux dire domestiqués par tempéra-
ment. La docilité avec laquelle ils se 
plient à toutes les servitudes et à tous 
les esclavages est la marque de la race. 
De même que les soldats allemands se 
laissent mener à coups de bottes et à 

.coups de schlague, les bourgeois et les 
ouvriers d'outre-Rhin courbent humble-
ment, l'échine sous la férule des autori-
tés. Les élus suivent l'exemple des élec-
teurs, et c'est dire qu'il y a autant de 
plaîiiude dans l'asservissement au 
Reichstag que dans le pays. 

Le kaiser est partout le maître et il 
se fait obéir partout par l'intermédiaire 
de ses ministres, de ses fonctionnaires, 
de ses officiers. L'empire allemand 
forme ainsi d'un bout à Vautre de son 
territoire une organisation d'autorité et 
d'unité que l'on pouvait croire inébran-
lable. Eh bien, nous le demandons : 
n'cst-il pas significatif de constater que, 
dans ce formidable bloc germanique, 
ies craquements de plus en plus fré-
quents et de plus en plus profonds se 
font entendre ? 

La crise politique et parlementaire 
dont l'Allemagne nous donne en ce mo-
ment le spectacle ne doit assurément 
pas être considérée comme la preuve 
que notre ennemi se trouve réduit à l'im-
puissance. Mais elle démontre tout au 
moins que la tournure prise par les évé-
nements a sérieusement déçu les cal-
culs et les espérances de toute la genl 
boche. Si la guerre s'était déroulée selon 
tes vœux dès sujets du kaiser, ceux-ci 
n'auraient pas songé à faire éclater leur 
mécontentement. 

« On a laissé s'anémier le furor teu-
tonicus, écrit au sujet de la crise un 
grand journal pangermaniste. Aujour-
d'hui il est par terre... Il s'agit d'être ou 
de n'être plus, de vaincre ou de mourir. 
On voit par là quelle responsabilité 
énorme pèse sur le Reichstag. A lui de 
dire s'il entend continuer la politique 
du 4 août ou creuser un tombeau au 
présent et à l'avenir de l'Allemagne. » 
L'organe boche se trompe : la fureur bo-
che n'a pas faibli, et elle est peut-être 
plus exaspérée que jamais contre nous, 
mais elle ne se sent plus maîtresse de 
la situation. Aussi lui arrive-t-il à pré-
sent de se retourner contre les maîtres 
de l'empire. 

Quand la politique du 4 août triom-
phait, le triomphe de la politique du 
Deutschland uber ailes apparaissait 
comme certain à toute l'Allemagne. Mais 
après trois années de pénibles efforts et 
de luttes gigantesques, les Boches com-
mencent à s'apercevoir qu'on les a en-
gagés dans une sale aventure. Et tout le 
secret de l'actuelle crise allemande est 
dà. Il ne saurait être indifférent pour 
nous d'en faire l'heureuse constatation. 

CAMILLE FERDY. 

Mm Conférence seclali'sle des Alités 

Londres. 11 Juillet. 
La Commission executive du parti travail-

liste a décidé de donner à ses représentants 
à la section britannique du bureau socialiste 
international le mandat de voter pour la 
convocation d'une conférence alliée socialiste 
U travailliste. 

La Frasiste postale militaire 
Paris, 11 Juillet. 

La Commission des P. T. T. a examiné les 
projets spéciaux du ministre des Finances, 
len ce qui concerne spécialement les limita-
tions proposées à la franchise postale mili-
taire. Elle a décidé, tout en maintenant les 
[dispositions restrictives des correspondan-

ces d'ordre commercial et financiers qu'elle 
avait précédemment adoptés, de rester ré-
solument hostile à toute mesure qui aurait 
pour résultat de limiter les droits de fran-
chise accordés aux mobilisés depuis le dé-
but des hostilités et edle a chargé M. De-
shayes de formuler dans ce sens l'avis de 
la Commission. 

PROPOS DE GUERRE 

Le New-York Herald raconte qu'un géné-
ral américain s'étant présenté dans un bureau 
de poste voisin de son camp pour y demander 
une communication téléphonique urgente et 
n'ayant pu l'obtenir sur l'heure, donna l'ordre 
de construire une ligne. Grand émoi chez les 
« autorités locales ». 

— Mais il vous faut une autorisation. 
— Nous l'aurons. 
— Une enquête préliminaire. 
— Nous la ferons. 
Pendant que M. Lebureau, affolé, multi-

pliait enquêtes, contre-enquêtes et rapports, 
les soldats américains plantaient leurs po-
teaux et tendaient leurs fils. On ignore si 
l'autorisation est arrivée, mais la ligne mar-
che. 

Cette plaisante histoire pourrait servir d'in-
troduction à un livre sur les fantaisies de 
l'administration française, que devrait écrire 
un humoriste, cette administration que per-
sonne ne nous envie plus, en supposant qu'on 
nous l'ait jamais enviée, et qui fait, parait-il, 
la joie de nos nouveaux alliés depuis qu'ils 
ont mis le pied sur' la terre de France. 

Ah ! ces bons Américains ne sont pas au 
bout de leur étonnement, dont le plus grand 
doit être de nous avoir vus nous tirer d'affaire 
dans cette guerre, malgré cette même admi-
nistration. C'est que, à l'heure où les Boches 
dévalaient sur Paris, nous bousculâmes quel-
que peu les cartons verts. Pour sortir une 
dynamo d'un arsenal il suffisait alors d'un 
ordre verbal. M. Lebureau s'arrachait ses der-
niers cheveux, mais la France fut sauvée 
malgré lui. Il s'est bien vengé depuis ! 

Maintenant que les Américains nous voient 
de près, ils se demandent comment nous pou-
vons continuer la guerre empêtrés que nous 
sommes dans les ficelles d'une bureaucratie 
antédiluvienne. Peut-être rêvent-ils de nous 
débarrasser de ce fléau, de nous guérir de ce 
chancre. Pour Dieu ! laissons-les faire. Quelles 
que soient les victoires qu'ils remportent chez 
nous, il n'y en aura pas de plus belle que 
celle-là. 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Conduîfe d@ Sa Querre 
Une prochaine conférence à Paris des 

gouvernements alliés 
Paris, U Juillet. 

L'Excelsior confirme que les gouvernements 
alliés ont décidé de se réunir en conférence 
à Paris pour examiner d'un commun accord 
l'ensemble des questions posées par la con-
duite de la guerre. Ce ne sont donc pas uni-
quement les problèmes militaires et politi-
ques relatifs aux Balkans et à l'Orient qui 
seront examinés au cours de la réunion, ce 
sont les intérêts généraux de l'Entente. 

La réunion se tiendra dans la seconde quin-
zaine de juillet et probablement dans les der-
niers jours du mois. Les gouvernements alliés 
n'ont pas encore désigne leurs mandataires 
à la Conférence. Nous croyons cependant sa-
soir que M. Sonnino lui-même viendra pour 
l'Italie ; la Russie serait représentée par son 
chargé d'affaires à Paris M. Sevastopoulo. 

La Torpillage OH « caieaapn■> 
Il avait à bord le monument 

du général Galliéni 
Paris, 11 Juillet. 

Le Calédonien, dont on a annoncé la perte 
en Méditerranée orientale, emportait un mo-
nument du général Galliéni, buste en mar-
bre sur stèle de granit, dû au ciseau du maî-
tre Auguste Maillard et commandé par les 
habitants de la province et de la ville de Ta-
rnatave, sur une des places de laquelle il de-
vait être érigé. 
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1.075' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive au nord 
de Jouy. 

Bans la région de Sapigneul et en 
Champagne, nous avons repoussé deux 
coups de main sur nos petits postes. 

L'ennemi a laissé des prisonniers en-
tre nos mains. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ac-
tivité de l'artillerie s'est maintenue, 
très vive, dans le secteur de la cote 304. 

En Wœvre, les Allemands ont dé-
clanché une attaque sur nos positions 
au nord de Flirey. 

Après un vif combat, l'ennemi a été 
complètement rejeté d'un élément de 
tranchée où il avait pris pied. 

£ Rien à signaler sur le reste du front. 

pris Haiicz 
ALLEMANDE A WEUPOfiT 

Paris, 11 Juillet. 
Un train spécial de rapatriés des régions 

envahies venant d'Allemagne, via Schaff-
house, est arrivé ce matin à Paris. 

M De notre corresnonaant particulier *» 

Paris, H Juillet. 
Les Russes poursuivent leur offensive. Ils 

ont occupé entre Stanislau et Haiicz une 
série de positions très importantes. De ce 
côté, on peut affirmer que les événements 
prennent une" tournure heureuse. Il serait 
profondément injuste, après avoir rendu à 
la Russie révolutionnaire et à Kerensky 
l'hommage qui leur est dû, d'oublier la part 
qui revient à Albert Thomas dans l'initiative 
de nos alliés. 

Des nouvelles non moins favorables nous 
parviennent d'Amérique et d'Allemagne. Le 
président Wilson, à la droiture et à la froide 
énergie du-quel il convient d'applaudir sans 
réserves, a mis l'embargo sur les exporta-
tions américaines, et on peut être sûr dé-
sormais que le ravitaillement de l'ennemi 
par les neutres est impossible. C'est un fait 
qui dépasse en importance et en significa-
tion une grande victoire militaire. 

En Allemagne, le kaiser est obligé, devant 
le mécontentement général de son peuple, 
de jeter par-dessus bord un certain nombre 
de ses créatures et de faire une place au 
sein du gouvernement à des membres du 
Reichstag. 

Pour qui connaît l'esprit et l'organisation 
des Allemands, c'est là une petite révolu-
lion. Elle ne suffira pas à améliorer la situa-
tion de l'empire et de l'empereur. 

MARIO S RICHARD. 

ble qu'il y ait depuis quelques jours une 
petite accalmie .Cette observation nous con-
cerne, aussi bien que les Anglais et lés neu-
tres. 

Communiqué officiel anglais 
11 Juillet. 

Â la suite d'une très violente prépara-
tion d'artillerie, qui a duré vingt-quatre 
heures, l'ennemi a lancé, hier soir, à 
19 heures 45, une vigoureuse attaque 
sur nos positions du front de Nieuport. 

La violence des tirs convergents de 
l'artillerie allemande réussit à détruire 
entièrement les organisations défensives 
du secteur des Dunes, près de la côte, 
qui demeura isolée à la suite de la des-
truction des ponts. 

L'ennemi parvint en ce point, sur un 
front de 1.200 mètres, à pénétrer dans 
nos positions jusqu'à environ 600 mètres 
en profondeur. Ce qui lui a permis d'at-
teindre la rive droite de l'Yser, près de 
la mer. 

Plus au Sud, en face de Lombaertzyde, 
l'ennemi, qui avait occupé un instant 
quelques-unes de nos positions avan-
cées, a été rejeté dans ses lignes par no-
tre contre-attaque. 

L'admirable élan de nos troupes 
émeut les Américains 

Paris, 11 Juillet. 
La brillante contre-attaque exécutée par 

nos troupes dans l'après-midi du 8 et qui 
nous a permis de reprendre presque intégra-
lement les positions abandonnées au cours 
des violentes attaques de la nuit précédente, 
a mis une fois de plus en relief les splendi-
des qualités combatives de nos soldats. 

A 1.500 mètres des lignes, le général com-
mandant l'attaque suivait l'opération entouré 
de son état-major et de deux officiers amé-
ricains. Lorsque la vague s'élança avec un 
entrain superbe, remuant tout sur son pas-
sage, un ori d'admiration jaillit de la poi-
trine de nos alliés. Ils ne purent prononcer 
une parole, tant ils étaient émus, mais d'un 
même geste spontané, ils donnèrent une cha-
leureuse accolade au général qui leur rendit 
leur étreinte, les larmes aux yeux. C'est 
toute l'armée française que nos amis amé-
ricains ont embrassée là en la personne d'un 
de ses chefs. 

a Guerre sons-manne 
Un sous-marin repoussé 

par des chalutiers 
Paris, 11 Juillet. 

Le 2 juillet, des chalutiers qui passaient 
au large des côtes de Bretagne furent atta-
qués par un sous-marin, ils avaient des 
canons et ripostèrent énergiquement, obli-
geant le sous-marin, d'abord à plonger à 
deux reprises puis à abandonner la lutte. 

Les pirates ont moins de succès 
Paris. 11 Juillet. 

L'intensité de la guerre sous-marine est 
loin d'avoir augmenté ; au contraire, il sem-

LBS crimes dos germanophiles 
Athènes, 11 Juillet. 

Les recherches entreprises sur l'ordre du 
gouvernement pour retrouver les corps des 
vénizélistes assassinés pendant les troubles 
du 1" décembre, ont abouti à la découverte 
de près de 200 cadavres ; la plupart des 
victimes avaient éité littéralement lardées 
de coups. Ce sont surtout des Crétois, con-
nus pour leurs sentiments ardemment libé-
raux, ou des Grecs réfugiés d'Asie Mineure ; 
plusieurs sont des enfants. 

Yenlzelos reçoit les eerporaîions carrières 
Athènes, 11 Juillet 

Des délégués de trente-six corporations ou-
vrières 6ont venus affirmer à M. Venizelos 
qu'elles restent fidèles à son programme po-
litique. M. Venizelos les remercia, déclarant 
que leur manifestation prouvait l'excellence 
des liens qui unissent son parti aux classes 
ouvrières. 

Le renouvellement du traité gréco-serbe 
Athènes, 11 Juillet. 

Suivant le Ka.iri, des pourparlers se pour-
suivent entre le gouvernement grec et serbe 
en vue du renouvellement du traité conclu 
entre les deux pays. Ce traité recevrait une 
prolongation et resserrerait encore les liens 
d'alliance entre la Grèce et la Serbie. 

Hanifeslafisr! franco-hellénique 
Athènes, 11 Juillet. 

Une fête organisée, hier soir, au Théâtre 
Municipal par le général Regnault, a rem-
porté un succès éclatant. Tous les ministres 
et les chargés d'affaires des Alliés étaient pré-
sents. On remarquait aussi les membres du 
Cabinet, le général Regnault et son état-
major ; les attachés militaires des nations 
alliées ; les officiers des garnisons de la 
Vieille-Grèce, invités par le général Regnault ; 
les officiers de la Défense Nationale et les 
chefs des divers contrôles organisés par l'En-
tente. L'apparition du général Regnault et 
de M. Venizelos souleva un tonnerre d'ap-
pludissements. Cette splendide fête de fra-
ternisation se termina par le chant de 
l'hymne grec et de la Marseillaise. 

La panique à la Bourse 
Zurich, 11 Juillet. 

On mande de Berlin que la crise politique 
a eu une profonde répercussion sur la 
Bourse, qui a subi lundi une grande baisse. 

Les entretiens du Chancelier 
Bâle, 11 Juillet. 

On mande de Berlin que le chancelier a 
reçu hier après-midi plusieurs chefs de partis. 

On mande de Berlin 10 Juillet : 
L'empereur a reçu, ce matin, le chan-

celier, qui lui a fait un rapport qui a 
duré plusieurs heures. 

Le ministère s'en irait 
Zurich, 11 Juillet. 

En dernière heure, on affirme qu'à part 
Breitenbaeh, ministre des Chemins de Fer, 
tout le ministère prussien serait démission-
naire, et qu'il en serait de même de Zimmer-
mann, secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangè-
res, du docteur Helfferich, vice-chancelier et 
secrétaire d'Etat à l'Intérieur et du docteur 
Soif, secrétaire d'Etat aux Colonies. Bien en-
tendu les successeurs de ces secrétaires se-
ront des parlementaires très en vue dont on 
cache cependant les noms. 

Ori dit toutefois qu'un sous-secrétariat de 
Politique Sociale et Ouvrière serait formé au 
sein du ministère de l'Intérieur et que sa di-
rection serait confiée au chef syndicaliste im-
périal Legien. 

Après le Conseil de la Couronae 
Baie, 11 Juillet. 

Un télégramme de Berlin du 10 dit : A la 
suite du Conseil de la Couronne qui s'est tenu 
lundi, l'empereur a eu mardi avec le chance-
lier un entretien qui a duré plusieurs heures 
et qui a porté sur les questions pendantes et 
sur leurs solutions. 

Sur l'ordre de l'empereur, le prince héritier 
a été appelé à Berlin où il devait arriver hier 
mardi pour discuter des décisions que l'empe-
reur compte prendre. 

Une motion pour la paix 
Bâle, 11 Juillet. 

On mande de Berlin que onze journaux du 
matin annoncent que les délégués des trac-
tions ont arrêté hier le texte de la motion 
qui doit être présentée au Reichstag sur la 
paix. Le parti national-libéral a réservé sa 
décision. Il la fera connaître aujourd'hui au 
Reichstag qui, probablement, discutera seu-

Fauiîleton du Petit Provençal du 12 Juillet 

LE 
« 25 e 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Elles gardent aussi — ah ! les misérables 1 
m la flétrissure de leurs baisers ! 

Misère... misère de nous !... 
Elle recule encore. 
Toutes Les paroles tendres, mensonges 1... 

tous les mots d'amour, mensonges !... tou-
tes les promesses, mensonges... 

Fausseté... vilenie... trahison... Voilà les 
mots qui pourraient être graves au front de 
cet homme. 

... De cet homme pour qui elle était prête 
à faire tout à l'heure le plus douloureux... 
le plus sublime... le plus héroïque des 'sa-
crifices. 

... De cet homme qu'elle n'avait jamais 
cessé de voir au-dessus des autres. 

... Qui résumait pour elle tout ce qui est 
grain!... tout ce qui est généreux... tout ce 
ftiii est noble. 

Elle a porté les mains à ses yeux. 
Elle voudrait ne plus voir... 
Elle voudrait aussi ne plus penser... 
Ses tempes sont martelées par les sautes 

de son sang ; elle a les veines saillantes ; 
de la sueur, fine comme une rosée, perle à 
la racine de ses cheveux si soigneusement 
ondulés ce soir. 

... Ondulés par elle, savamment, selon le 
goût de Roger... pour plaire à Roger... pour 
aller* au-devant des désirs de Roger. 

Cette pensée vient de lui traverser l'es-
prit. 

Et une sorte de rire affreux... un rire qui 
ressemble à un sanglot... un rire qui fait 
mal à entendre sort de ses lèvres. 

Mais la porte, qui s'est refermée tout à 
l'heure sur Servières se rouvre soudain. 

Le chirurgien paraît. 
Et si la passion gronde en lui... si son 

âme est tumultueuse, son visage est à 
présent calme, impassible. 

Il repousse une fois encore la porte der-
rière lui. 

Il déclare : 
— Madame, les cinq minutes sont écou-

lées... 
Mais il remarque alors l'attitude étrange 

de la jeune femme. 
Tout à l'heure les traits de celle-ci expri-

maient la douleur et le désespoir. 
Maintenant celte expression-là a disparu, 

a fait nlace à de la colère. 

Dans les yeux qui flambent on dirait 
même qu'il y a de la haine... 

Le visage du chirurgien se fait plus gla-
cial encore. 

Cette haine, n'est-ce pas lui qui l'ins-
pire ? 

N'est-ce pas à lui qu'elle va ? 
Mais que lui importe 1 
Il veut cette femme, encore plus belle, 

plus désirable dans sa révolte... dans son 
indignation que dans ses larmes. 

11 va l'avoir enfin... Il n'en doute plus. 
Il s'approche. 
Et, plus grave, plus résolu encore : 
— Madame, tout ce que nous pourrions 

dire à présent serait superflu... L'heure d'a-
gir est arrivée pour moi... Voici pour vous 
l'heure de répondre. 

« Je suis prêt... je vous le répète... à 
faire tout ce qui dépendra de moi pour sau-
ver votre mari. 

« Le talent que l'on veut bien me recon-
naître... l'expérience, la pratique que j'ai 
acquise... je mets tout cela à votre disposi-
tion. 

« A une condition pourtant. 
« Cette condition vous la connaissez. 
« Répondez. 
Christiane ne fait pas un mouvement. 

Elie a de nouveau porté la main à ses yeux 
qu'elle cache. Elle se tient droite, rigide. 

On pourrait croire qu'elle n'a pas entendu 
les paroles oui viennent d'être prononcées. 

Servières dit encore : 
— "Si le mot que j'exige... si le mot que 

j'attends ne tombe pas à l'instant de vos 
lèvres... c'est la mort pour lui. 

Les lèvres blêmes de la jeune femme s'a-
gitent après un effort... un effort violent 

Et cette fois il semble qu'elle va parler. 
Est-ce pour prononcer ce mot que le chi-

rurgien espère ? 
Celui-ci ne le saura pas. 
Car, il reste une fois de plus, ce mot, aux 

lèvres de Christiane qui chancelle... qui 
cherche d'une main un appui au dossier du 
fauteuil. 

... Qui de son autre main, fait un geste 
étrange... le geste de cacher une vision. 

... Une vision qui se dresse devant elle. 

... Une vision qui doit être douce pour-
tant, car elle amène aussitôt une détente 
sur les traits crispés de son visage. 

... Une vision de tendresse... une vision 
d'amour. 

... Celle de ses deux enfants... celle de 
Claudette et Marc, menottes jointes, et qui 
reposent là-bas dans leurs petits lits blancs. 

... Qui reposent doucement an rêvant aux 
anges, en prononçant peut-être aussi les 
mots qui leur sont familiers, ces mots qu'ils 
aiment tant répéter : 

— Petit père... petite mère... 
Ah... cette vision la malheureuse com-

prime son front, qui, lui semble-t-il, est sur 
le point ^d'éclater. 

— Que décidez-vous ? La vie ou la mort ? 

lement les lois d'un intérêt secondaire. Les 
journaux conservateurs protestent vivement 
contre le retard apporté au vote des crédits 
de guerre, annonçant une intervention du 
parti conservateur dans ce sens. 

LA BATAILLE DE GALICIi 
La prise d'Halicz 

Pétrograde, 11 Juillet. 
Les troupes russes ont pris Haiicz. 

Pétrograde, ii Juillet. 
Selon une communication du grand 

état-major, l'offensive des troupes rus-
ses continue. 

Après un combat acneimé, les Russes 
ont pris Haiicz et ont fait des prison-
niers, capturant plus de 30 canons. La 
poursuite de l'ennemi continue. 

ËOHinwniijtiQ officiel 
Pétrograde, 11 Juillet. 

Le gouvernement russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

14 hsuras 30 : 
FRONT OCCïDENTAi.; — Nos troupes con-

tinuent à poursuivra l'armés ennemie, bat-
tue par la générai Korniloff sur le front Je. 
zupoi-Stanisi&u-SahorGiitîiany. L'ennemi sa 
retire vers Is Sud-Ouest. 

Hier, vers midi, nos vaillantes troupes, 
sous le cammaîïciarr.ent du général Tsohere. 
irtisof, so sont emparées (3a la ville do Ha-
iicz et. rsîouîant l'ennemi, ont atteint, vers 
le soir, ta vatléo de Sa Losr.nitza, près du 
village de Do.jrobaiy. 

Après un court combat, nous avons battu 
l'ennemi près des viiiages de Bludnik et Ba-
bina, et, après avoir brisé sa résistance sur 
Sa front de la Zalodzrina, nous avons at-
teint la Signe de la Siwpa, 

Au cours de ces combats, nous avons fait 
plus de 2.090 prisonniers et capturé 30 ca-
nons. 

Au cours des combats livrés dans la direc-
tion de Doiina, du S au 10 juillet, nous avons 
fait prisonniers plus de 150 officiers, 10.000 
soldats et capturé environ 80 canons, dont 
12 de gros calibre. 

L'armée austro-allemande 
menacée par les cosaques 

Pétrograde, 11 Juillet. 
Selon des renseignements complémentaires 

le haut commandement russe a lancé dans 
la trouée qu'il opère dans le front ennemi 
opposé à l'armée de IJorniloff toute une di-
vision de cosaques qui a complété la panique 
des Autrichiens déjà désorganisés par l'at-
taque impétueuse de l'infanterie russe. Les 
critiques militaires estiment qu'étant donné 
la rapidité du coup frappé par le général 
Korniloff, l'ennemi n'a probablement pas le 
temps de concentrer les forces nécessaires 
pour défendre les abords sud de Haiicz dont 
la prise peut donc être attendue d'un mo-
ment à l'autre. 

L'offensive de Korniloff s'est produite au 
point de jonction des fronts de l'archiduc Jo-
seph et du général Boehm-Ermolli ; elle me-
nace sérieusement l'armée austro-allemande 
sur cette partie du théâtre de la guerre et 
si cette offensive se développe avec succès, 
les troupes allemandes du Sud, notam-
ment l'armée du général Bothmer opé-
rant au nord d'Halicz, penvent être rejetées 
au delà du Dniester, perdant toute liaison 
avec la troisième armée autrichienne du gé-
néral Kierbach. 

Pétrograde, 11 Juillet. 
La cavalerie du général Korniloff avec les 

cosaques qui poursuivent l'armée du géné-
ral Kirbach en retraite, vers le sud de Ha-
iicz, a forcé le passage de la rivière Louko-
vitza, laquelle coulant parrallèlement à la ri-
vière Loukva, domine la rive orientale boi-
sée, mais on estime que l'ennemi démoralisé 
n'est pas en état de concentrer assez de trou-
pes pour empêcher les Russes de franchir 
la rivière et de continuer leur marche dans 
la direction de Dollina. 

La coopération des 7« et 11» armées au 
nord de Haiicz avec la 8° armée au sud de 
Haiicz s'est effectuée jusqu'à présent avec 
la régularité d'un mouvement d'horlogerie. 

Un article du critique militaire du a Retch » 
note que par son succès la 86 armée russe 
a séparé l'armée allemande de Bothmer de 
la 3« armée autrichienne de Kirbach, les-
quelles étaient en contact entre Haiicz et 
Stanislavoff. Il prévoit l'évacuation dé Ha-
iicz qui sans être à proprement parler une 
forteresse, est une forte tête de pont proté-
geant les positions de Bothmer à l'est et au 
Sud-Est. 
Le communiqué autrichien 

avoue les succès russes 
Genève, U Juillet. 

Le communiqué autrichien du 10 juillet 
doit reconnaître de nouveaux succès des 
troupes russe:. Il dit en effet : 

Théâtre oriental. — Sur le Iront tenu par le 
groupe d'armées du colonel-général archiduc- Jo-
seph, vive activité de reconnaissances et d'artille-
rie. PTè3 de Stanislau, de nouveaux combats se 
sont engagés hier matin. Les troupes alliées ont 
repoussé plusieurs attaques ; toutefois, dans la 
soirée, sous la pression croissante des masses en-
nemies, elles ont été ramenées en arriére du cours 
inférieur de la Lucowina. L'adversaire n'a pas 
continué sa poursuite pendant la nuit. 

Au nord du Dniester, les Eusses sont restés rela-
tivement calmes. Nos détachements d'assaut ont 
opéré avec succès Entre «la frontière de Galiclo 
et la mer Baltique, la canonnade s'est ranimée 
sur de nombreux points. 
Kerensky avec les troupes 

du général Korniloff 
Pétrograde, 11 Juillet. 

Avant l'offensive de l'armée Korniloff, le 
ministre de la Guerre, M. Kerensky, visita 

personnellement les régiments qui devaient 
attaquer l'ennemi et les harangua en termes 
émouvants. Partout les soldats jurèrent de) 
défendre à outrance la cause de la révolution, 
et l'avenir de la patrie. Le général Kornilof, 
répondant à un discours de M. Kerensky dit : « Je vous jure par mes blessures, qu'il n'y; 
aura pas un traître parmi mes soldats >. 

Apres la première journée de combat, M< 
Kerensky distribua des croix de Saint Geor-i 

ges, promut officiers des soldats qui s'étaient 
distingués particulièrement. 

Au cours d'une action devant les ordres 
peu heureux du commandant de la division 
de Finlande, M. Kerensky le releva de ses 
fonctions et le remplaça sur le champ. 

L'état d'âme de l'armée est excellent 
Pétrograde, 10 Juillet. 

Le général Scott, chef de la mission milii 
taire des Etats-Unis, a visité avee ses officiers 
le front russe. Il assista à l'offensive qui a1 

lieu dans la région de Koniuchi. « Nous assis-
tâmes, dit-il, à une magnifique préparation 
d'artillerie. La précision du tir était absolu-! 
ment merveilleuse. La rapidité d'attaque fut 
surprenante. Après une demi-heure de com-
bat les prisonniers affluaient en masse. Les 
officiers russes combattirent héroïquement, 
marchant les premiers "devant les rangs des 
soldats. 

« L'attitude des hommes dans les régiments' 
où existait encore quelque animosité envers 
les chefs est maintenant radicalement modi-
fiée. 

t Grâce à l'efficacité de la préparation d'ar-
tillerie, les pertes ont été peu importantes.. 
L'élan est inouï et la confiance règne. Je suis 
heureux d'avoir vécu parmi les troupes rus-
ses une journée historique et d'avoir assisté 
à la victoire de l'armée révolutionnaire. » 

ISÏ8S 
en i-rance 

Départs pour ïe front 
D'un port de France, 11 Juillet. 

Les troupes américaines commencent déjà 
à partir. Le camp de l'infanterie de marine 
diminue rapidement, les uniformes vert forêt 
se rendant "tous à la gare. Il est manifeste, 
que le général Pershing vent envoyer des 
troupes sur le front le plus tôt possible. Ses 
soldats accueillent avec enthousiasme la nou-
velle de leur arrivée prochaine sur la ligne 
de feu. Les navires de guerre ont également 
tous quitté le port. 

L'tatt 
220 millions de francs 

pour l'aviation navals 
Washington, 11 Juillet. 

M. Daniels a demandé au Congrès de voter 
un crédit de 220 millions de francs pour l'avia-
tion navale en plus des crédits prévus pour 
la marine dans le budget. 

La république de Libéria 
rompt avec l'Allemagne 

Washington, il Juillet. 
La publication de la note de la République 

de Libéria rompant les relations avec l'Alle-
magne a fait découvrir que l'Allemagne a 
menacé de tenir les petites puissances res-
ponsables pour tous les dommages causés aux 
intérêts allemands ; la note cite la déclara-
tion faite en ce sens, sous forme officielle, 
par le consul allemand, dans la République 
de Libéria, où le consul dit notamment que 
le compte serait présenté à l'échéance et au 
besoin appuyé par la force. 

La Guerre aériesm© 
L'accroissement de la flotte aérienne 

de l'Angleterre 
Londres, 11 Juillet. 

A la Chambre des pairs, lord Derby mi-
nistre de la Guerre, dit qu'il ne serait pas 
prudent d'annoncer des chiffres exacts en 
ce qui concerne l'augmentation de la produc-
tion d'aéroplanes, mais qu'il pouvait donner 
à la Chambre l'assurance que l'augmenta-
tion énorme qui se produit de semaine en 
semaine et de mois en mois est telle que 
l'entraînement des pilotes pent difficilement 
le suivre. 

Â travers les Journaux 
Paris, 11 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — Le désarroi alla, 
mand. — De M. G. Clemenceau : 

La Révolution russe affirme magnifiquement sa 
supériorité sur les Invincibles Boches ciui déploient 
toute leur ardeur à reculer devant les soldats de 
KoTnUoff, en lui abandonnant terrain, canons, pri-
sonniers. La défaite comme la victoire a ses ensei-
gnements. Si lourds qu'ils soient d'Intelligence, 
les Boches commencent a se douter qu'il y a chez 
eux quelque chose qui ne marche pas tout droit. 

Hindenburg lui-même manifeste dans ses propos 
quelques parties de raison : « La guerre est ga-
gnée pour nous, s'écrie-t-il, si nous résistons aux 
attaques ennemies jusqu'au moment où la guerre 
sous-marine aura fait son œuvre. » En d'autres 
termes, la guerre continentale réussira si la 
guerre navale lui donne le succès. 

Je ne doute pas que le ministre de la Marine 
en réponse n'annonce la victoire prochaine de 
ses bateaux, si Hindenburg veut bien prendre la 
peine de s'installer, préalablement à Verdun. 

Cotte plaisanterie, semble-t-il, n'a pas été da 
goût de tout le monde, car du kaiser à son chan-
celier, des ministres aux leaders du Reichstag, et 
du plus humble député aux Journalistes de toute 
taille, c'est un tumulte de hras au ciel et de propos 
effarés, reproches et récriminations de toutes parts, 
signes avant-coureurs du désarroi final. 

La Victoire. 
G. Hervé : 

L'offensive russe. — De M, 

On ne se dissimule pas qu'après l'armée Korni-
loff c'est tout le reste du front russe qui va s'allu-
mer le long des Karpathes, et après le front des 

interroge, d'une voix de glace, Servières, 
qui s'impatiente. 

Elle ne répond toujours pas. 
Et comme il va vers la porte pour sortir... 

pour condamner... Christiane, un instant, 
chancelle ; puis tout à coup, poussant un 
cri d'angoisse, un cri de folle, elle tombe 
comme une masse sur le parquet. 

... Evanouie, morte peut-être... 
Servières s'est penché. 
Il a pris entre ses hras le corps de la 

malheureuse qu'il a ensuite étendue sur la 
chaise longue où elle reste immobile, les 
paupières closes. 

Pendant un moment, il lui prodigue des 
soins sans pouvoir réussir à la faire sortir 
de cette syncope... vraiment bien malencon-
treuse. 

Car le chirurgien croit... veuj; croire... que 
la jeune femme vaincue... allait céder à son 
désir. 

Mais l'angoisse qu'elle a éprouvée ce soir 
a été telle qu'elle en est à cette heure 
comme anéantie... Et cet évanouissement 
peut se prolonger longtemps encore. 

Servières fronce les sourcils. 
On a frappé à la porte. 
L'aide aux cheveux en coup de vent est 

entré. 
Respectueusement, il demande : 
— Maître, devons-nous attendre tous 

dans la salle d'opérations ? 
Une seconde de réflexion, et le chirurgien 

répond- ; 

— Oui, attendez. 
Puis, désignant Christiane, il explique t 
— Cette femme vient d'avoir une syn-

cope... toute naturelle après les terribles 
émotions éprouvées par elle ce soir. 

Vincent s'est approché. 
11 regarde un instant Mme Darmont. 
Il se dirige ensuite vers le lit. 
Il examine le blessé. 
Et, tout à coup, ii fronce les sourcils, i! 

se penche... ise un doigt sur les paupiè-
res de Roger... qu'il soulève. 

II luf saisit ensuite le poignet et, d'un 
mouvement brusque, à la recherche des 
pulsations qu'il ne sent plus, sa main re-
monte au long du bras. 

Il a alors- une exclamation : 
— Maître, le poul3 faiblit... Le cœur dé-

cline... 
Servières a un tressaillement et s'appro» 

che à son tour. 
— Vous croyez ? 
— Il n'y a pas de doute... 
L'aide ajoute t: 
— Vous allez' certainement juger que la 

trépanation ne peut plus être différée... 
Le chirurgien a saisi lui aussi le poignet 

du blessé. 
— Alors, maître, je vais prévenir les in-

firmiers et mes camarades ? 

PAUL ROUGET, 

(La suite à demalfal 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
Karpathes, Je Iront roumain, où nos cousins de 
là-bas complètement réorganisés, brûlent de pren-
dre leur revanche de leurs défaite? de l'an dernier. 

En Autriche-Hongrie, tout le inonde sait, depuis 
l'enipereuT jusqu'au dernier soldat de 8» classe, 
crue "jamais les armées austro-hongroises n'ont tenu 
devant l'armée russe; qu'au cours de cette guerre 
la plaine hongroise, a plusieurs reprises, n'a été 
sauvée de l'invasion que par l'arrivée de l'armée 
prussienne. 

Maintenant que l'armée allemande est accrochée 
sur le front occidental par les Anglais et les Fran-
çais, sera-t-elle en état de sauver une fois de plus 
la monarchie des Habsbourg, 

j lis® en wrsîs ses mmm 
de 41 a §0 m 

Paris, 11 Juillet. 
La Commission sénatoriale de la Marine a 

adopté un rapport de M. Fenoux sur les pê-
ches maritimes comportant comme conclu-
sion la mise en sursis des pêcheurs inscrits 
maritimes des vieilles classes de 45 à 50 ans, 
ainsi que les pères d'au moins cinq enfants. 
■ —<2> 

m niai îBûPe 

Demichelis, Dominici, Dénery, Espanet, Féiraud, 
Fournler Marthe, Gaillac, Galéazzint, Gaubert, Gen-
solen, GiudiceUi, Grégoire, Guêrin, Hemrique, Jauf-
gret Marg., Jeanjean. Jouval. Julien. La Balme, 
Le Dantec, Legré, Lêonardi Marie-Louise, Léonetli, 
Lovirhi Miquel Montamat, Molinari, Nadal, Nico-
las, Noèl, O'Lanyer, Passant, Payan, Prisai Désirée, 
Pecoul Rose, Peyrat, Peyre, Piard, Plrot, Philippot, 
Porn-ay, Pourpe, Raffaelli, Raynaud Nathalie, Ray-
mond, Reynier, Rieunniar, Robert, Roche Marie 
Romani, Roustan, Saintavit, Sauveton, Savy, SeTre 
Simonpietri, Soret, Sors. StraforeUi, Thouyealn, 
Tiran, Tognarélli, Vigne. 

Aspirants : MM. Bourdelon, Casablanca, Casa-
nova, Maurel. 
i — 

Notules Marseillaises 

1 Éti 65 ponr Iffiïseiîle 
1 fe. 7© pour les antres commîmes 

«In département 
Ainsi que le Petit Provençal l'a annoncé 

hier, le préfet des Bouches-du-R-hône a si-
gné son arrêté portant taxation du prix de 
vente au détail du sucre. Voici les termes de 
cet arrêté dont les effets remonteront au 
S juillet et qui sera affiché dans toutes les 
communes du département : 

ARiicEB PREMIER. — Le prix de vente au détail 
du sucre raffiné, coupé en morceaux réguliers et 
<-n poudre sous enveloppe, est fixé jusqu'à nouvel 
ordre à 1 fr. 65 le kilo, dans toute l'étendue de la 
commune de Marseille, et à 1 fr. 70 le kilo dans 
toutes les autres communes du département. 

Pour les quantitsé inférieures à 1 kilogramme 
le prix de vente au détail sera fixé comme suit : 
à Marseille, les 250 grammes, 0 fr. 45 ; les 500 
grammes, 0 fr. 85 ; les 750 grammes, 1 fr. 25. Au-
tres communes, les 250 grammes, 0 fr. 45 ; les 
500 grammes, 0 fr. 85 ; les 750 grammes, 1 fr. 30. 

ART. 2. — Le prix de vente au détail du sucre 
cristallisé ou granulé de toute origine, est fixé 
jusqu'à nouvel ordre à 1 fr. 00 le kilo dans toute 
l'étendue de la commune de Marseille, et à 1 fr. 65 
le kilo dans toutes les communes du département. 

Pour les quantités inférieures à i kilo, les prix 
ds vente au détail sont les: suivants : à Mar-
selile, les 250 grammes, 0 fr. 40 ; les 500 grammes, 
0 fr. SO ; les 750 grammes, 1 fr. 20. Autres com-
munes, les 250 grammes, 0 fr. 45; les 500 gram-
mes, 0 fr. 85 ; les 750 grammes, 1 fr. 25. 

ART. 3. — Les prix ci-dessus seront majorés de 
10 francs par 100 kilos pour les sucres destinés 
à l'industrie, par application des dispositions de 
l'article 3 du décret du 3 juillet 1917 précité. 

L'article 4 concerne l'exécution de l'arrêté. 

IiriS BDQBmiS 
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L'attaqua de la « ViIIe-de-Tunis » 
Récompenses à F équipage 

Paris, 11 Juillet. 
Le 24 juin dernier, en Méditerranée, le 

paquebot fille-de-Tunis, de la Compagnie 
G&nérale Transatlantique, commandé par le 
lieutenant de vaisseau auxiliaire Marinetti, 
venait de recueillir les naufragés d'un navire 
torpillé, lorsqu'il fut attaqué au canon par 
un sous-marin. Le capitaine avait parfaite-
ment pris toutes les dispositions nécessaires 
pour cette éventualité. Il fit riposter aussi-
tôt et réussit à se faire abandonner par l'en-
nemi. 

Le ministre rte la Marine a décidé son ins-
cription au tableau spécial de la Légion 
d'honneur en même temps que des récem-
panses sont accordées à cinq officiers et ma-
rins de la Ville-de-Tunis qui reçoit un té-
moignage officiel de satisfaction. 

L'équipage de la « Circassie » 
récompensé 

Paris, 11 Juillet. 
Le vapeur Circassie, de la Compagnie Pa-

quet, reçoit un témoignage de satisfaction 
du ministre de la Marine pour l'attitude dis-
ciplinée et énergique de son équipage lors de 
La défense de ce bâtiment contre un sous-
marin le 15 juin 1917. L'enseigne de vaisseau 
auxiliaire Léonelli, qui le commandait, est 
cité à l'ordre de l'armée et cinq Croix de 
guerre sont attribuées à des officiers ou ma-
rins de la Circassie. 

LES EXAMENS 
FACULTE DES LETTRES D'ASX 

Ai;;, 11 Juillet. 
Baccalauréat I" partie (latin, sciences). — Sont 

admissibles aux épreuves orales : A Aix : MM. 
André Bçstard, Beui'CT, Bernard, Ecquien, Cartier, 
Casse, Deaiouôtier, Geily de Lliarpe, Jacquet, 
Mandin (oral, le 14 juillet, à 8 heures), de Mont-
grand de Pierreteu, Fietsch, Vailhen, Valran, 
Viileminot. 

A Marseille : MM. Ardouin, Arnoux, Azibert, 
Cardin, Blanc Pierre, Bohiîày, Bonnard, Bouix, 
Uourret, Brevet, Cnasson, Clusel, Martinot, Cof-
lin Cousin, Grémi-eux, Darcourt, Dumollard, Ey-
riès, Faure, Fornier, Fraissinet, GaUnol, du Car-
din, Gourrin, Grévin, Gueydon. Jules Guyotte, 
Henry Georges, Mile Jasse, MM. Relief, Lablache, 
Lablaclie-Combief Charles, Lablache-Combier Fran-
çois, le Gaû, limozin, Lombard Mallet, de Mar-
tin de Viviez, Marvaldi, Massot, Moute, Moyne, 
Nalin OUivier, Palm, Papillon-Bonnot, Pascalet, 
Pauvàrel, Pellcgrini, Peyron, Pustel, Rastit, Re-
lotiys, Rimbaud, Roques, Sarret. Simon, Soleillet, 
Teulon, Tirand. Traire. Vidal. Warnlet, Zaflro-
pulo. 

A Avignon : Bernard de Brun du Chaffaut, 
Chàlle, Cloïx, Fauverg, Gardiol, Girard, Hannion. 

A Digne : Burle, Farnaud, Megx, Prat, Rou-
beit. 

A Toulon : MM. Augé, Basire, Mlle de Beaus-
sant, Béguin, Bonnet, Bourrague. Brue, Brun, 
Colle Fargler, de Presse do Monval, Gauzy, Her-
ir.itte', Hubert. Lafont. Métrai. Michel. Monaque, 
Pihct, Ravoux, Raybaud, Roman, du Roure, Sa-
got-Duvauroux, Sarraire, Stupfler, Tarlier, Tho-
mas de Vaublanc, Yvinac. 

A Niée : MM. Argent!, Audrin, Berger, Bovis, 
Boyer Vidal, Chauve, Gorazzini, Estienne, Fayon, 
Ganiayre, Laudon, Lévy Lattôs, Mayrarguc, Mazet, 
Michel, Moch,. Perrot. Pietri, Pujol, Roubert, Si-
mon, Vassal, Vatrican. 

Les examens oraux auront lieu à la Faculté des 
Lettres les 14, 16, 17. 18, 19 et 20 juillet, à 7 h. du 
matin. — R. 

S* partie, philosophie. — Sont admissibles aux 
éprouves orales : 

A Aix : MM. Armengaud, Artaud, Miles Barjavel, 
Blazer, M. Breysse Mlle Clément. MM. Colombat, 
Donnler Roger, Donnier André, Filipptai, Forget, 
'Garcin, Mlle de Gironde, MM. Goubert, Goyer, 
Jauffret, Joubert, Malgat, Maurel, Mène, Perrin, 
Mlle Relnhold. M. Rougier, Mlle Roure. 

A Marseille : MM. Amaudric du Chafiaut, Artufel, 
Mlles Bœiif, MM. Bélisaire Bclnet, Béranger-Darco, 
Bcrt, Mlle Blanc, MM, Elancard, Blanchard, Blis-
BOD, Mlle Bonavita, MM. Bonnard, Bonnasse, Ca-
foassu, Campinchl, Mlles Canlin, Certonciny, MM. 
Chapelle, Donati, Grange, Mlle Grégoire MM. Gro-
gnier, Grosclaude, Mlle Guichard, MM. Jauffiret, 
Jean, Mlle Jullien, MM. Jumelle Latil, Lavaux, 
Lazr-rch-es, Mlles Lagoy; Lestang, M. Marchessaux, 
Mlles Marlch, Masclet, MM. Masson, Mastier, Mau-
ron, Maximln, Méry, Morenon, Négrel, N'Guyen 
Tli&nn Giung, Mlle Palm, MM. Porte, Reymond, 
Ricord, Rieutor, Mlles Rocca Marie, Rocca Angèle, 
MM. Roux, Salon, Schuck, Thiéry, Mlle Usciati, 
M. Vellaxd. 

A Avignon : Mlle Barbier, MM. Bertrand, Fages, 
Fakrue, MUo Gouny, MM. de JerpJianion, Mossé, 
Moui'ier, Roche, Sabrari, Stelani, Tramler. 

A Digne ? MM. Jullien, Léautier, Roux. 
A Toulon : MM. Amiei, Baron, Mlle Barras, MM. 

Boyance, Caille, Degroste, Bubois, Echevin. En-
contre, Fabre, Fcrriéve, de La Fontaine, de Follin, 
Gérard, Leconte, Poyrauque Pons, Protlion, Re-
guin, Rimbaud, V.'eiiler. 

A Nice : MM. Andréa, Baussy Raphaël, Baussy 
Léon Bélanger, Boeri, Bret, Mlle Calvi, MJI. Cam-
pana, Cesàrl, Dana, Dary, Demoulin Emanucl Fa-
iau't, Gastaud, Gau.net, Mlles Guastalla, Hugues, 
Inglessl, MM. Isnai-d Joseph, Jean, îîlle Lavelaine 
de Maubeuge, MM. Mallet,, Michel. Morin, Ne-
veux, Papillon-Bonnot, Party, Pastour. Mlle Perri-
mond, MM. Roubaldy, Cebert, Taffe, Mlles Tillet, 
Vabrc. 

Les épreuves orales auront lieu à Aix à la Fa-
culté des Lettres le 14 juillet, à 8 heures, les 16, 
17 et 18 juillet, à 7 heures. Tous les candidats re-
cevront une convocation individuelle. 

Pour les candidats à deux séries de la deuxième 
partie, les résultats de la série philosophie seront 
donnés quand les résultats définitifs de la sério 
mathématiques auront été proclamés. 

BREVET SUPEKSEiiiî DS JEîJfiES Fîî-LES 
Sont admissibles aux épreuves orales : 
Mlles Alliaud, Allègre, Anglade, Aubert Yolande, 

iudibeït Joséphine, Audrlc, Autheman, Antlft) 
lie.llgens. Bérar.giej, Berne, Bertrand, Blaquier, 
Bonln, Bofin.'iud. Doyor Lucie, Boyer Vietorine, 
Bracco, Broc, Broche, Brunot, Canonge, Cérati, 
Charvet, CivaUero, Claret, Coquis, Costa Lucienne, 
Coste Louise. Cottavoz. Couturau. nalmas. ti.i-cid. 

La question du logement est l'une de celles 
qui doivent être posées. A Marseille, comme 
dans toutes les grandes villes, on s'est préoc-
cupé surtout de créer des maisons de rapport. 
Les architectes n'ont pas assez tenu compte de 
l'hygiène, quand ils en ont établi les plans. 
La situation ne permettait d'ailleurs pas, dans 
tous les cas, de satisfaire les exigences de la 
salubrité. 

Nos maisons ont beaucoup de pièces obs-
cures. Les propriétaires n'ont aucun intérêt à 
laisser des espaces vides. Ils réduisent les 
cours — qui ne leur rapportent rien — à leur 
plus simple expression pour bâtir une pièce 
ou deux de plus qui augmentent le montant 
des loyers. 

Il faudrait qu'un Conseil municipal pré-
voyant imposât un certain cubage d'air libre 
au centre des pâtés de maisons. On pourrait 
parfaitement établir un plan général de là 
ville où, chaque groupe de maisons, enca-
dré par des rues, aurait en son centre, sinon 
un jardin, un cour spacieuse. Mais il faut, 
pour cela, avoir l'audace de passer outre aux 
protestations des intéressés dans un but d'in-
térêt général et cette audace demande un 
courage que beaucoup d'édiles n'ont pas. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : a 7 heures du matin, 17" 8 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 240 7, et à 7 heures du soir, 220 s. 
minimum, 12° 9 ; maximum, 26» 2. Aux mômes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
762 "/" 2; 702 "/m 3, et 762 "/" 7. Un vent fort de 
Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Chez les patrons iieuiangers. — La Cham-
bre syndicale des patrons boulangers nous 
communique l'ordre du jour suivant adopté 
à la réunion de lundi : 

Les patrons boulangers de MarseUle, réunis dans 
le local du siège de la Chambre syndicale, au nom-
lire de 400 environ, en assemblée générale, repous-
sent, à l'unanimité, le projet du travail de jour 
dans les boulangeries, et invitent tous leurs collè-
gues à être respectueux de la loi en ne mettant 
le pain en vente qu'après douze heures do ressuage, 
évitant ainsi à la population marseillaise le désa-
grément de manger du pain de vingt heures après 
sa cuisson. 

Les examens du brevet élémentaire (garçons), et 
le concours d'admission à l'Ecole normale (gar-
çons), auront lieu le 10 juillet : à Aix, au lycée 
de jeunes filles, et à Marseille, à l'école primaire 
supérieure de garçons de la rue Beaujour. L'appel 
aura lieu à 7 heures précises. 

Chemins cîo fer P. -L.-M. — Numéros des expédi-
Uons à recevoir les 12 et 13 juillet : 

Marseille-Arenc, lre catégorie, de 42.578 à 43.857; 
2«, do 170.278 à 170.764 ; 3° de 402.877 à 403.025. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
ira catégorie, de A-102.231 à 102.255; 2«, de A-201.439 
à 201.474; 3=, de A-300.633 à 300.650. — Autres desti-
nations, ire catégorie, de 109.721 à 109.S10; 2°, de 
213.537 à 213.S49; 3«, de 303.112 à 303.262. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ire caté-
gorie, de 53.503 à 53.591; 2°, de 96.652 à 07.159; 3", 
do 122.397 à 122.500. — Marchandises de grues, 
2» catégorie, de 7.627 à 7.641. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, l« catégorie, de 15.259 
à 15.292 ; 2«, de 23.720 à 23.798 ; 3°, de 30.345 à 30.384. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2= catégorie, de 50.634 
à 50.C52 ; 3=, de 75.131 à 75.143. 

Caissa d'Epargne. —' En raison de la Fête natio-
nale, la Caisse d'Epargne des Bouches-âu-Rhone 
restera fermée samedi 14 juillet, ainsi que le len-
demain matin dimanche. 

Diplômes d'études coloniales, — Les examens 
pour l'obtention des diplômes d'études coloniales 
ont eu lieu hier à l'Institut colonial, sous la pré-
sidence d'honneur de M. Bohn et en présence de 
M. Outrey, directeur du Service colonial, délégué 
de M. le ministre des Colonies. Ont été admis : 
10 au diplôme supérieur, MM. Gilly, Poggionovo 
(assez hier.) et Roussel (passable) 1 2° au diplôme 
élémentaire, MM. Manifacier et Chaix (passable). 

Le suore pour les établissemonts publics. — Les 
liqnorLstes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont le nom commence par un B, doivent se pré-
senter, porteurs de leur carnet de sucre actuel, 
au bureau du Ravitaillement préfectoral, rue Ar-
môny, 2, aujourd'hui jeudi, de 9 heures à 11 heu-
res 30, pour retirer leur bon de sucre pour le 
mois d'août. Demain vendredi, lettre C. 

Lycée musical. — Concours publics de piano, de-
main, à 2 heures, au Cercle Sébastopol. Classe su-
périeure et de perfectionnement, à 4 heures, place 
Sébastopol, 2 A. _ 

Les concours 'aux grandes écoios. — Voici les 
premiers résultats des concours aux grandes écoles 
pour le Lycée de Marseille : 

Ecole Polytechnique : Reçus : MM. Niel, 11»; 
Damian, 18°; Girard, 24e; Lachamp, 2S<Î; Abbat, 43e; 
Besane, 86"; Mourret, 90'; Dériat, 119"; Tomasi, 
124»; Lassauzé, 130°. Soit exactement le treizième 
de l'effectif total. 

Admissibles à l'Ecole Normale Supérieure : Ses-
tien des sciences : MM. Abbat, Lachamp, Meisson-
uier, Niel et Piétri. 

Section des lettres : MM. BaTbaroux et Warnier, 
Ecole Navale : Reçus : MM. Fourneron et Sticca. 
Toutes nos félicitations aux candidats et à leurs 

professeurs. 
Une fête militaire. — Sons ce titre, nous avons 

annoncé une matinée de gala pour le 18 juillet, 
organisée par les blessés de l'hôpital 81, au 
profit des orphelins de la guerre. C'est au PalaiS-
de-Cristal, mis gracieusement à la disposition du 
Comité d'organisation, qu'aura lieu cette fête de 
charité. 

Ecole pratique d'lndu3trïe. — Le concours d'en-
tréo à l'Ecole pratique d'industrie dé garçons, 
aura lieu le lundi 10 juillet, à 7 heures précises du 
matin, au siège de l'école, rue du Rempart. 

Fusillade rus Féiix-Pyat. — Vers 11 heures, cette 
nuit, à la suite d'une plainte, des agents faisaient 
une descente dans un bar rue Féiix-Pyat, où, dans 
uns arrière-boutique, ils trouvaient douze indivi-
dus suspects et trois lemrncs de mauvais vie. 
L'un des individus fut trouvé porteur d'un revol-
ver chargé de halles blindées, et arrêté. Les au-
tres le suivirent au dehors, et plusieurs d'entre 
eux, trois au moins, tirèrent sur les agents. 

Le brigadier Julien et le gardien Michel ripos-
tèrent, tandis que leur collègue maintenait l'in-
culpé. Aucun agent ne l'ut blessé. Mais ou ignore 
si, parmi leurs assaillants, quelqu'un fut atteint. 

L'individu arrêté, Avensati Paul, 23 ans, dit 
être né en Amérique et se prétend sujet neutre. 
11 a été écroué. Toute la bande est activement 
recherchée, ainsi que les trois femmes qui, d'après 
les asrents, avaient dissimulé les revolvers, dont 
leurs "tristes compagnons se servirent ensuite. 

Tombée de sa fenêtre. — Avant-hier, Mme Louise 
Bauer, 64 ans, habitant rue Sainte, 82, tombait 
de sa fenêtre dans la rue. On ne retrouva qu'un 
cadavre. 1$ docteur Montagard constata le décès, 
puis lo corps fut transporté au domicile de la 
famille. ^ 

Disparue. •— Depuis lundi dernier, une jeune 
fille de 10 ans, atteinte d'une maladie nerveuse, 
teint paie, grands yeux noirs, cheveux châtains, 
vêtue d'une jupe bleue, d'un corsage blanc à raies 
bleues, portant une écharpe blanche et chaussée 
de souliers à lacets, a disparu du domicile de ses 
parents, rue Mathilde, 0, au Canet. Prière de ren-
seigner Mme Chéri à cette adresse. 

A qui Ie3 Ri-onades 7 — Dans l'après-midi du 
9 juillet, M. Ernest Vanucci, demeurant rue Jean-
Doifus, 6, trouvait, traverse du Cheval-Marin, deux 
grenades' allemandes amorcées Ces engins dange-
reux ont été remis à l'autorité militaire. 

Autour de Marseille 
AUBAGïtiE. — Vol. — Des inconnus se sont 

introduits par effraction dans un cabanon appar-
tenant à M. JOurdan Marias, et situé au quartier 
de Fillol. 

Après avoir brisé deux lamellas de la fenêtre, 
ils ont réduit, en miettes le volet et ouvert partout, 
après s'être approprié les ciels qui se trouvaient à 
l'intérieur. Ils ont dérobé des poules et quelques 
lapins. La police a ouvert une enquête. 

AîX. — rrc.uatlon de serment. — Aujourd'hui 
ont prêté serment devant la Cour, en audience 
solennelle, toutes Chambres réunies, M. Cabassol, 
comme président de Chambre, et MM. Martre, Vv'eU-
ler et Marcy, comme conseUlers. 

Ensuite, devant la l'' Chambre, ont prêté eer-

LA GUERRE El USENT 

Communiqué français 
Paris, 11 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 10 juil-
let : 

Après un violent bombardement, l'ennemi 
a tanté, le S au soir, dans la région de DU 
hovo (ouest de Monastir), un coup de main 
Qui a été repoussé. 

Un avion ennemi a été obligé d'atterrir 
près de Lïvadia (sud de LJumnsca), 

tille ait 
r i|ïili Èrîiaiipe 

Le « GœbeE » bombardé 
Londres, ii Juillet. 

L'Amirauté fait le communiqué suivant : 
Le vice-amiral commandant la flotte de la 

Méditerranée orientale annonce que le ser-
vice de l'aviation navale a attaqué avec 
succès, lundi soir, la flotte turco-allemande 
ancrée devant Constantinople. 

Lorsqu'ils eurent repéré le Gceben, en-
touré de navires de guerre et de sous-ma-
rins, les aviateurs l'attaquèrent d'une hau-
teur de huit cents pieds et l'atteignirent en 
plein, ainsi que d autres navires près de 
lui. De fortes explosions et plusieurs incen-
dies se produisirent à bord. 

Les aviateurs attaquèrent aussi et attei-
gnirent le ministère de la Guerre. L'ennemi 
parut complètement surpris, aucume batte-
rie anti-aérienne n'ouvrit le feu jusqu'à ce 
que toutes leurs bombes eussent été lan-
cées. Nos aviateurs sont rentrés sains et 
saufs. 

La f oistîen de l'Âisaee-LorraiRe 
Déclarations ds M. Ribot à la Com-

mission des Affaires Etrangères 
du Sénat 

Paris, 11 Juillet. 
La Commission des Affaires Etrangères du 

Sénat nous communique la note suivante : 
La Commission des Affaires Etrangères a 

entendu M. Ribot, président du Conseil, sur 
la question de l'Alsace-Lorraine. 

M. Ribot s'est exprimé en ces termes : 
. 1 JVous avons un droit imprescriptible sur 
l'Alsace-Lorraine, qui nous a été ravie par 
la force. 

a Nous ne pouvons admettre un plébis-
cite, 

« C'est l'opinion du gouvernement tout en-
tier et de TA. Albert Thomas, pleinement d'ac-
cord avec nous. » 

M. Loucheur l'annonce à la Commission 
d'administration da la Chambre 

Paris, 11 Juillet. 
La Commission d'administration générale 

a entendu M. Loucheur sur la question de la 
répartition du charbon. 

M. Loucheur a fait un exposé détaillé de nos 
besoins et de nos ressources. Il s'est étendu 
en particulier sur les dispositions qu'il 
compte prendre pour assurer l'approvision-
nement des foyers domestiques par l'institu-
tion de la carte de charbon et pour abaisser 
le prix du charbon destiné à la consomma-
tion privée. 

M. Loucheur a donné les meilleures assu-
rances sur les résultats qu'il attend de sa 
mesure et son exposé a produit sur la Com-
mission l'impression la plus favorable. 

Mouvement colonial 
Paris, 12 Juillet, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
Un décret nommant M. Lauret gouverneur de la 

Guyane, en remplacement de M. Levêque, précé-
demment nommé lieutenant-gouverneur du Séné-
gal. 

w\ Un arrêté nommant M. Toussant, avocat gé-
néral en Indo-Chine, président du Tribunal con-
sulaire de France à. Shanghai. 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

La jownée a été marquée par des 
actions d'artillerie assez violentes 
dans la région du Panthéon, dans 

divers secteurs au sud de Moronvil-
liers et vers la cote 304. 

Aucune action d'infanterie; 

Communiqué anglais 
11 Juillet, 21 h. 30. 

Le feu de l'artillerie allemande, qui 
avait atteint une extrême intensité sur 
le front de ftfieuport, est actuellement en 
décroissance. Notre artillerie continue 
à montrer de l'activité. 

A la suite d'une attaque ennemie exé-
cutée ce matin sur un front d'environ 
800 mètres, contre nos postes avancés, à 
l'est de Monchy-la-Preux, quelques-uns 
de ces postes ont dû rétrograder légère-
ment. 

L'ennemi, qui a tenté au début de la 
matinée un coup de main contre un de 
nos postes au nord-ouest de Lens, a dû 

se replier en laissant un prisonnier 
blessé entre nos mains. 

Le mauvais temps a arrêté, hier, jus-
qu'à la fin de la journée, l'activité des 
deux aviations. Au cours de la nuit, nos 
pilotes ont bombardé deux aérodromes 
allemands. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

CsfflMifpé telge 
Le Havre, 11 Juillet. 

Pendant la nuit, les Allemands ont 
continué à bombarder Fumes. 

Aujourd'hui, actions habituelles d'ar-
tillerie sur tout le front, notamment de-
vant Ramscapelle, Dixmude et Hetsas. 

LÂ SITUATION 
Paris, 12 Juillet, 3 Ii, 15. 

Pour des raisons qui sont moins d'ordre 
militaire que politique, les Allemands s'effor-
cent à tout prix de remporter un succès. La 
reprise victorieuse de i'ofîensi/e chez nos 
alliés russes leur ayant enlevé tout espoir 
de l'obtenir sur le front oriental, ils se sont 
donc tournés vers le front occidental. Au che-
min des Dames, ils ont essayé d'abord, à 
pfusieuirs reprises, d'enfoncer naître ligne. 
Mais, toujours après des avantages partiels, 
ils ont dû nous rendre le terrain reconquis. 

Devant la continuité de leur insuccès, au-
jourd'hui c'est contre nos alliés britanniques 
qu'ils ont porté leur effort. Leur attaque, très 
puissante, a réussi à marquer, au premier 
choc, un avantage local. Mais il y a tout lieu 
de croire qu'il sera provisoire et qu'un pro-
chain retour offensif de nos vaillants alliés, 
leur rendra la pledn maîtrise des positions 
momentanément abandonnées. 

L'assaut allemand fut mené, après un bom-
bardement préparatoire d'une extrême VM> 

lenee, et qui ne dura pas moins de 24 heu-
res consécutives. Il visait particulièrement 
le front de Nieuport, où les Anglais ont re-
levé récemment les troupes belges dans ce 
secteur, contigu à la côte. Notre ligne, après 
les fameux combats de 1915, s'était fixée à 
quelques centaines de mètres en avant de la 
rive droite de l'Yser, dans les dunes. L'artile-
rie ennemie eut facilement raison des orga-
nisations défensives, nécessairement som-
maires, que comporte un torrain aussi mou-
vant. 

D'autre part, les tirs continus des Alle-
mands sur les ponts de fortune établis sur 
l'Yser, finirent par les détruire et, ainsi, les 
communications avec l'arrière étant coupées, 

les renforts ne pouvant plus y arriver, le 
détachement qui tenait ce coin de terrain dut 
se replier sur la rive gauche de l'Yser et re-
gagner le gros des forces britanniques pour 
éviter d'être fait inutilement prisonnier. 

L'affaire se borne donc à l'occupation par 
l'ennemi d'un langue de terrain longue de 
1.300 mètres et large de 600 mètres, terrain 
sans valeur défensive, puisqu'il est à la merci 
d'un bombardement par mer des monitors 
anglais comme sans utilité offensive, car lui-
même, malgré son peu de largeur, constitue, 
avec des défenseurs résolus, une barrière in-
franchissable pour l'ennemi comme l'exem-
ple des fusiliers l'a déjà prouvé héroïque-
ment. D'ailleurs,, cette affirmation trouve sa 
vérification dans ce fait que les Allemands 
n'ont pas abouti à développer leurs avanta-
ges plus au sud, vers Lombaertzyde, où ils 
ont, été contenus dans leurs lignes. 

En résumé, cette opération ne présente pas 
l'importance' que le bulletin adverse s'ef-
force de lui donner en en grossissant les 
effets à plaisir. Ce n'est qu'une diversion ou, 
peut-être, qu'un coup de sonde puissant ; 
mais il est douteux que l'ennemi obtienne 
dans ce secteur, s'il s'y obstine, des résultats 
décisifs. 

Sur le front français, par contre, les com-
bats d'infanterie se sont limités aujourd'hui 
à, des actions secondaires, mais l'activité de 
l'artillerie ne cesse d'être vive. 

Sir le Front italien 
Communiqué officia) 

Rome, 11 Juillet. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué suivant : 
Hier, nos détachements ont effectué de 

hardies ot heureuses irriîpttosis contre plu-
sieurs lignes du front cîàns la région de 
Sief (haut GorcSevolo). Un poste avancé de 
l'ennemi a été surpris et détruit. 

Sur le Garso, au nerd-ouesj £;e la position 
de Soio-Doinyé qui se trouvait devant nos 
lignes a été occupée et disposée pour la dé-
fense. 

L'artillerie autrichienne a déployé une ac-
tivité particulière sur le front du Trentin. 
Partout e!!e a été contre-battue par noire ar. 
tilierio tjuî, en outre, a gêné, avec une effi-
cacité évidente, les mouvements des troupes 
et des transports à l'arrière des tignes enne-
mies sur le pïaîeau d'Asiago et sur le Garso. 

Un avion ennemi absitu dans un combat 
aérien est tombé dans les lignes autrichien-
nes entre TemnSzza et Usohizza (Vascizza). 

Sur le plateau d'Asiago, de nombreux 
avions ennemis en reconnaissance ont été 
repousses par notre tir et les appareils de 
chasse. 

Ge matin, des avions ennemis ont effectué 
sur Gividale-Friuii une brutala incursion et 
ont lancé des bombes sans aucune raison 
militaire. Le résultat unique a été de faire 
Guoleiucs victimes dans la population civile 
ai de causer de légers dégâts à tjuelejuea bâ-
timents. 

Le mouvemeEî des ports italiens 
Rome, 11 Juillet. 

Pendant la semaine qui s'est terminée à mi-
nuit le 8 juillet, le mouvement des navires 
marchands de toutes nationalités, dans les 
ports italiens a été le suivant : Entrées, 527 
navires d'un tonnage brut de 395.445 tonnes ; 
sorties : 435 navires d'un tonnage brut de 
300.028 tonnes. Dans ces chiffres, il n'est pas 
tenu compte des bateaux de pêche et du petit 
cabotage. 

Les pertes de navires marchands italiens 
dans toutes les mers ont été de deux steamers, 
de dix petits voiliers, lin gros voilier précé-
demment annoncé comme perdu est rentré 
sain et sauf d'après les derniers renseigne-
ments. Un petit steamer vient, avec du retard, 
d'être annoncé comme coulé pendant le mois 
de mai. Un autre steamer attaqué a réussi à 
s'échapper. 
Le sons-marùi de Cadix arrive à Kie! 

Madrid, 11 Juillet. 
Un télégramme de Cadix annonce, que la 

nouvelle de l'arrivée à Kiel du sous-marin 
V.-C. 5a qui répara ses avaries à l'aTsenal 
de Cadix, a été communiquée à la presse par 
le consul allemand de cette ville, M. Emile 
Winter. 

eisive russe 
nos alliés NHfjmn 

ia poursuite de l'ennemi 
Commuriips officiel 

Pétrograde, 11 Juillet* 
17 heures : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 
ds Dolina, nos troupes ont continué, hier, là 
poursuite de l'ennemi battu, oui resuie vers 
le Ncrd-Ouest. 

Sur le front Jezupol-Stanislau-Bojorozany, 
vers midi, nos vaillantes troupes, sous ia 
commandement du généra! Poheremiffow, 
ont attaqué la ville do Haiicz, rejetant les 
arrière-gardes ennemies sur la rive gauche 
du Dniester. 

Le soir, nos troupes ont atteint ta valléa 
de Loninica, sur le front compris entre son 
confluent avec le Dniester et Dorovli'any et 
rejeté, après un court combat, les arrière., 
gardes ennemies sur la rive gauche de cette 
rivière, 

Nous avertg occupé les villages &o Bell-
niki et de Babin. 

Après avoir brisé la résistance de l'ennemi, 
nos troupes, qui s'avançaient dans la région 
de Bojorozany-Zolotvlna, ont atteint la ligna 
Posietch-Lesiowka-Sof match. 

Nous avons fait plus da 2.090 soldais pri-
sonniers et capturé plu3 do 30 canons, 

Le nombre des prisonniers faits dans la 
direction de Dolina, du 3 au 10 juillet, at-
teint le chiffre de 153 officiers et de 10.000 soi. 
dats. Nous avons pris en outre 89 canons, 
dont douze de gros calibre, ainsi qu'un grand 
nombre de canon3 do tranchées, de mïtraiu 
leuses et da matériel de foutgs sortes. 

Sur le resté du front, duel d'artillerie, plus 
ïntensa dans la direction de Zloozow et au 
sud da Brzezany. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. —i 
Aucun changement. 

MER BALTIQUE. — Le 9 juillet, des hy* 
dravions ennemis ont fait trois incursions 
contre Arensburg et 6ur la région de Serel, 
et ont jeté une trentaine de bomlsas sur les 
batteries et divers bâtiments, mais sans ré-
sultat. 

Le to juillet, un zeppelin a survolé l'oxtré-
mité sud-ouest de l'île Alland. 

Les « concessions » du kaiser 
Zurich, 11 Juillet 

Une communication officielle publiée à Ber. 
lin mercredi après-midi, fait connaître que le 
kaiser a exprimé au sujet des réformes poli-
tiques demandées par le Reichstag l'opinion 
que ces réformes ont un caractère tel qu'elles 
ne concernent pas seulement lui, mais encora 
son successeur. Elles portent effectivement 
sur l'avenir et leurs conséquences doivent 
être permanentes. 

C'est pour ce motif que le kaiser a mandé 
le kronprinz pour qu'il assistât à une ou plu-
sieurs séances du Conseil de la Couronne, où 
seront prises les décisions définitives et où 
seront fixées les limites des concessions que 
la Couronne et le gouvernement accepteront 
de faire au Reichstag. — (Radio.) 

ffliglilte jeté à la mer 
par on coup de misîral 

Grâce à la rapidité dss secours, il peu! 
regagner sa base 

Toulon, 11 Juillet. 
Aujourd'hui, un dirigeable avait quitté le) 

centre aéronautique. L'appareil tenait par-
faitement l'air bien qu'il fut fortement secoué 
par de brusques et puissantes rafales de 
vent, lorsqu'un coup de mistral plus violent 
et plus brutal, pressa îa masse du dirigeable 
d'une façon continue et le jeta à la mer. 

L'aérostat était tombé à quelques milles 
de notre port. Des signaux furent lancés et 
aperçus et la direction des mouvements du 
port dépêcha aussitôt sur le lieu du nau-
frage un puissant remorqueur. Le dirigeable 
qui n'avait que légèrement souffert, put re* 
gagner sa base. 

ment MM. G-esta, président à Draguignan; Delan-
glade, président à Sisteron; Caire, procureur à Sis-
teron; Castets, juge à Marseille; Cénac, juge à 
Marseille; Aubert, juge à Marseille; Aiguier, juge 
à Draguignan; Laurès, substitut à Marseille, et 
Mlet, substitut â Marseille. 

Baccalauréat. — Parmi les admissibles nous rele-
vons avec plaisir, le nom de M. Ottaviani, le fils 
de notre excellent confrère >et celui de M. Joffre, 
fils du sympathique avocat, général à la Cour d'ap-
pel. Nos félicitations aux parents et aux lauréats. 
«~ 

Lettre-demande, avis de décès, bulletins de nais-
sance des orphelins, certificat de vie des dits. 

A L'OPERA MUNICIPAL 

Morts an champ d'Iioanenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de ia Patrie, 
noùs avons à citer les noms 

De M. Negrotti, soldat à la 15e section C. 
O. A., disparu en mer, le 16 avril 1917. 

De M. Emest Ansaldi, sergent au 4° colo-
nial, décoré de la Croix do guerre, tué à 
l'ennemi le 9 mars 1917, en Serbie, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Hippolyte-Lucien Vernet, d'Aubagne, 
soldat au 414= d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 8 mai 1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. François Fabre, de Puyloubier. tué 
à l'âge de 38 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 1" au 28 juin 1917 aura lieu le 
vendredi 13 juillet, de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

La Cantine de l'Entr'iide Féminine 
Une des principales filiales de l'Enfr'otde Fémi-

nine, La Cantine, qui se.rt tous les jours moyen-
nant 35 centimes, le déjeuner à 120 dames ou jeu-
nes fiUes, a inauguré Mer son nouveau local, rue 
Nicolas, en présence de M. le maire de Marseille 
et de M. Léon Roger, adjoint. Mme de LarîVière, 
présidente do l'Entr'aide, a remercié lo maire 
ainsi que M. Paul Desbief, du concours efficace 
qu'ils apportent a la cantine. Mlle Hélène Bazin a 
été félicité du succès de cette cantine qu'elle di-
rige avec dévouement. 

Après la cérémonie, les 120 habituées do la can-
tine ont pris leur déjeuner, augmenté pour la cir-
constance, de suppléments. 

Comité de solidarité et d'assistance 
du 8" canton 

Assemblée générale semestrielle 63, boulevard 
Chave (bar de l'Azur) ce soir a s h. 30. 

Ponr ïes orphelins de la guerre 
M. Ollivier, secrétaire de la Bourse du Travail 

do Marseille, nous demande de rappeler aux per-
sonnes qui font la demande de- secours pour les 
orphelins de la guerre, que la lettre-demande doit 
être timbré® du Syndicat ouvrier auquel apparte-
nait lo militaire décédé. Aucune suite no peut être 
donnée aux demandes qui ne sont point conformes 
à cette prescription. -, 

Restent exigibles les pièces officielles eùÏYantes 
légalisées par la Mairie ÛA résidence /, 

Maroeau ou les Enfants i la Répilip 
Au bénéfice des œuvres municipales de guerre, 

trois représentations de gala seront données à 
l'Opéra le samedi 14 juillet en matinée et soi-
rée et le dimanche 15 juillet en matinée. 

On jouera Marceau ou Les Enfants de la Répu-
blique, le populaire drame patriotique avec une 
interprétation remarquable composée de M. J. 
Boulle, lo grand comédien si hautement apprécié ; 
Mme Delphine Renot, de l'Odéon, M. Monteuil, 
Mme X. Adry, etc. 

M. Marcel Boudouresque chantera la Marseil-
laise. 

Le vendredi 13 juillet une représentation de ce 
beau spectacle sera offert aux orphelins do la 
guerre et aux blessés et malades de nos hôpitaux. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Samedi, 14 juillet, en 

matinée, La Tosca, avec Mlle Vogel, MM. Saldou 
et Boulogne; la Fille du négiment, avec Mlle Lo-
v/clly, MM. Cassyials et Arnal. Dimanche en mati-
née, Faust, avec Mlle Vogel, MM. Franklin, Botha 
et Eoulogno. Location, rue Cannebière, 16, télé-
phone : 6.65. 

S. M. C1IARLOT AUX VARIETES.— En matinée, à 
2 h. 30 et à B h., dernières de S. M. Chariot l'ini-
mitable roi du rire et sa troupe. On commence par 
Les Surprises du Divorce, avec Saint-Léon. Demain, 
VHOtel du Libre Echange. La location est ouverte. 
Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grand succès 
des Clovelly girls; des Morales; des Vincianos; So-
nelly; les Carltos; Léonce et Liliane, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée nou-
veau programme : Lo Héros du Sous-Marin D-S, 
en 4 actes; yisioji Tragique, 3 actes; Course de 
Taureaux; Barnaoé, etc. 

■ CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 h., la triomphale Grande Revue et ses scènes nou-
velles; la Corrida, le vieux beau et lo gitane, etc. 

■■ . 

.C®MMU]yiCATZ@M§ 
Patrons cochers. — Patrons cocheirs syndiqués 

ou non, réunion demain 7 h. du soir, brasserie 
du Chapitre : Compte rendu de la délégation. 

Liuue des propriétaires de Marseille. — Demain 
a 3 heures, réunion du Consejj, is, rue Haxo. 

Syndicat des Métaux. — Chaudronniers et parties 
similaires, soudeurs autogènes, travaillant dans les 
usines de guerre ou pour les constructions navales 
(borda et ateliers) réunion corporative samedi ma-
tin, à 9 heures, Bourse du Travail. Ordre du jour : 
Bordereau des salaires, création d'une section de 
la chaudronnerie. 

Société coopérative La Marseillaise. — Les socié-
taires sont Informés qu'en l'honneur de la Fête 
National© lo magasin sexa fermé samedi 14 et di-
manche 15 juillet. 

Syndical des Métaux. — Réunion du Conseil. 
Présence indispensable. 

térieure que traversent nos ennemis ont fort bien 
Impressionné notre marché. Notre rente 3 % gagne 
de nouveau 1/10 do point tandis que notre 5 % 
reste inchangé. Bonne tenue des actions de nos 
grandes banques et de nos Compagnies . de che-
mins de fer. En coulisse, le groupe russe n'a pas 
subi de variations de cours appréciables mais ce-
pendant reste soutenu. Les valeurs pétrolîfères 
sont môme demandées. Les valeurs de caoutchouc 
n'enregistrent pas d'opérations bien suivies et la 
tendance, par suite, est un peu plus faible que 
la veiUe. Les valeurs américaines et les cuprifè-
res sont bien tenues. 

financiers' 
FONCIERES 1903. — Le numéro 349.727 est 

remboursé par 150.000 francs. 
Le n° 424.518 est remboursé par 30.500 fr. 
Les 8 numéros suivants : 129.307 362.685 

24.998 462.272 450.256 417.609 206.965 483.587 
gagnent chacun 6.080 francs. 

Les 130 numéros suivants : 401.207 65.760 
577.075 553.984 268.084 15.529 246.462 467.558 
116.397 80.384 376.810 16.130 397.834 464.737 
172.808 236.444 585.093 362.080 455.595 103.055 
241.773 240.733 314.266 252.722 528.717 220.987 
493.011 10.318 100.940 4S7.654 259.447 2.776 
67.754 185.077 134.150 226.0R7 118.496 530.C 
50.486 48.484 323.077 373.425 458.854 344.469 

203.727 273.922 577.S40 33.933 16.554 92.715 
438.300 311.292 127.876 476.935 234.372 493.951 
133.209 291.667. 355.316 266.000 458.715 292.864 
253.976 86.501 549.955 582.337 503.483 237.522 
340.989 422.942 91.003 415.886 436.358 186.371 
186.726 468.704 232.662 57.191 258.503 225.069 
413.730 81.829 160.158 587.433 229.605 333.796 
21.299 116.396 452.855 12.692 32.260 376.297 

329.013 24.868 198.308 272.705 530.431 256.039 
253.996 144.577 277.803 231.247 481.868 537.157 

71.109 484.161 367.193 405.798 547.861 571.49S 
103.124 121.771 346.030 179.906 294.203 399.353 
396.983 239.939. 592.377 12.119 297.311 130.878 
390.680 105.885 445.962 108.470 534.333 567.814 
300.153 181.264. gagnent chacun 1.000 francs. 

—<5>-

Marché aux ksliassx de iarsrjijio 
* 

Bœufs du pays, amenés 140, vendus 92, 340 à 
3fi0 fr.; vaches du pays, amenées et vendues 52, 
330 à 340 fr. ; moutons du pays, amenés et vendus 
2.232, moutons, 470 à 480 fr.; brebis, 425 à 460 fr. ; 
moutons algériens, amenés et vendus 7S9. refusés 
par l'armée, vendus à la pièce. 

ETAT-GI"V1LXJ 

L'état civil de Marseille a 
journée d'hier, 10 naissances, 
et 33 décès, dont 8 d'enfants. 

enregistré, dans la 
dont 2 illégitimes, 

B-dlletira. Firt.etaj.oier' 
Paris, Il juillet. — La séancé d'aujourd'hui dé-

note d'une grande fermeté et les transactions pa-
raissent un peu plus importantes. Il est vrai que 
1* continuation, l'offensive russe «t la crise in-

vu Ouvrières avec machine et finisseuses pour 
confection militaire sont demandées chez Mme 
Gry, 42, rue Thiars, bien payées. 

■wv On demande, à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud, des ouvriers nettoyeurs, des ouvriers pein-
tres, des femmes sachant cirer. 

On demande urne ouvrière et demi-ouvrière, 
imprimerie Moussàrd, boulevard Baille. 47. 

vu On demande des ouvrières posticheuiscs pour 
l'implanté. Très bien payées. Chez Camille voix, 
11, rue Salnt-Ferréol. 

vw On demande des apprenties modistes, 
payées. Ferrier, 11, rue Grl2aa.n <u»tresoL 

vw On demande de suite une bonne ouvrière 
repasseuse, 3 fr. 50 par' jour; travail assuré, 5« 
rue du Petit-Saint-Jean, atelier. 

wv On demande bonne à tout faire pour hfltej. 
S'adresser hôtel d'Athènes, 43. 

vt-v On demande apprenti plombier débutant ou 
dégrossi payé. 3. Pons, rue Grignan, 94. 
w On demande une bonne ouvrière pour fair-S 

les retouches confections, maison Durègne, 50, rua 
Saint-Ferrêol. 

•wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans, 
pour faire les courses, 14, rue Saint-Ferréol au 
1", au tailleur. 

wv Apprentis demandés, imprimerie Jean Aa. 
chéro-Vial, 4S, rue Grignan, bonnes références. 

vt/v Mécaniciennes sont demandées pour panta* 
Ions, chemises et caleçons; travail à emporter, 
46, rue Tapis-Vert. 
vu On demande des ouvrières piaueuses de bot-

fines travaillant chez elles à façon", manufacture 
do chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

0n demande mécaniciennes et ouvrières Si 
la main pour l'atelier et travail à domicile, pour 
caleçons et chemises, au prix de l'intendance, 66 
rue Sainte, au fond du couloir. 

wv On demande une jeune fille pour les coup, 
ses, rue Paradis, 47, à la Pensée. 

wv Piqueuso de bottines capable et a.ppnentle 
sont demandées chez Bulgarelli, rue de la Pyra-
mide, 4, au 2". 

wv On demande des monteurs pour cousu mixte 
enfant 1 fr. ; fillette, 1 ir. 10 ; grande fillette, 
1 fr. 25, 4, rua Saint-Laznre. 

wv On demande des ouvrières, demi-cnvrlères et 
apprentie couturières, pressé, 38, rue Aîontgrand 
zenod 00 <lemaade nno flUo d« salle, 20, rue Ma* 

wv On demande liq employé sachant bien 
compter avec références. S'adresser 33 rue de la 
Darse, au magasin, de 3 h. à 6 h. 

wv On cherché un bon ouvrier chapelier mai-
son François, 54, rue de Rome, Marseille. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Aîx-MarsGîlie) 

Les familles Georges et Paul Chavernac 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des témoignages de sympathie qu'ils 
ont bien voulu leur témoigner à l'occasion 
du deces de M. le docteur Félix CHAVERNAC 
dont la messe de sortie de deuil sera dite à 
la cathédrale d'Aix, le vendredi 12 juillet 
courant à 10 heures du matin. 

AVIS DE MESSE 
(Marssille-Lourmarin, Vaucluse) 

M. Joseph Ricord, mobilisé au 15"; M. Louis 
Ricord : Mw Louis Ricord, née Laugier et 
leurs enfants, rappellent au bon souvenir 
de, leurs parents, amis et connaissances la 
mémoire de 

Mmo vouvs Isidore RICORD, néo MOUTTE 
et leur font part qu'une messe d'anniversaire 
a été célébrée dans la plus stricte intimité 
en l'église de Lourmarin, le mercredi 11 juil-
let. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. MARTEL Auguoie, dé-
cédé à l'âge de 72 ans, auront lieu aujour-
d'hui à 4 heures du soir, à la Valentine. 

Le gérant : VICTOR UEYR1ES. 

imp. et Stér, du Petit provençal, r. âe la Darse, ». 


